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PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Mémorandum explicatif

Adressé aux journalistes accrédités

Cédric SAM, rédacteur en chef

Mot de bienvenue du rédacteur en chef

J'aimerais d'abord vous souhaiter la bienvenue, journalistes en herbe. Mon nom est Cédric Sam et je serai le rédacteur en chef du journal simulé, l'Onusien. J'ai été rédacteur en chef du Graffiti, le journal étudiant du Collège Jean-de-Brébeuf durant l'année scolaire 1998-1999, et j'ai fait partie de la Jeune Presse de 1996 à 1999, la page hebdomadaire écrite par des jeunes et jadis publiée dans La Presse. Je suis l’actuel directeur du marketing de cette première assemblée de SimONU Québec. Je suis en première année à McGill University en biochimie.

Votre expérience au sein de l'Onusien se veut une occasion de vous familiariser avec la profession de journaliste, et l'analyse de problèmes politiques.

Travailler avec une date de tombée qui nous pousse dans le dos n'est pas toujours de tout repos; encore moins lorsqu'il s'agit d'heures de tombée! Savoir gérer son temps fait partie du travail de journaliste. Un journaliste sportif affecté à la couverture des matchs de hockey peut être sur le point de terminer son analyse avant même que la sirène de la fin ne se soit fait entendre. Bien qu'on justifie souvent l'imprécision d'un article par des contraintes temporelles, une bonne préparation peut aider à pallier ce problème.

L'Onusien est différent d'un journal étudiant, non seulement par son contenu, mais également par son fonctionnement. Les textes doivent être écrits rapidement puisque quelques heures seulement séparent la parution de deux journaux. Peu de temps pour se relire donc? Eh bien ça fait partie du boulot de journaliste! Une nouvelle n'est plus une nouvelle un mois plus tard!

Le journaliste de l'Onusien prend part passivement aux comités simulés de l'ONU. Il décrit et il commente le déroulement des activités de chaque session de comité. Le monde dans lequel il évolue est celui de la simulation de l'ONU. Il sera donc important pour le journaliste de ne pas dépasser l’univers. Le journaliste pourra se référer à des événements réels, mais le centre de masse d’un article devra être accordé à l’événement simulé.

Dans la plupart des cas, les événements de l’actualité retenus pour SimONU Québec 1ère assemblée sont inventés de toutes pièces, en s’inspirant de faits bien réels. L’Onusien est à la première ligne des combats politiques dans cet univers fictif.

L’Onusien aura également comme tâche de résumer la journée de travail des ambassadeurs. Le journal simulé leur donne un compte-rendu de leurs débats en session de comité et voit à ce que leurs moindres gestes soient critiqués sur la place publique.

Sur ce, je vous souhaite de bonne vacances et je vous souhaite aussi de bien dormir les nuits avant SimONU Québec, car vous n’allez pas chômer durant cette fin de semaine là!

Cédric Sam
Rédacteur en chef de l’Onusien

L’œil des médias

Extrait du guide de formation

Le journal simulé

Le mandat principal du journal simulé consiste à rendre compte et à critiquer les actions posées par les ambassadeurs à l’occasion de la simulation. 

Le journaliste se doit de conserver un niveau de rigueur dans les propos qu’il amène. S’il s’agit de l’écriture d’un texte éditorial, il faut se garder d’être partisan du point de vue d’un pays en particulier. Le journal simulé devrait être considéré comme une publication internationale indépendante. Le journal reste objectif, se tenant le plus souvent possible à une description puis une analyse de la situation politique. Les journalistes ne doivent pas faire des jugements de valeur dans leurs articles. Le guide de déontologie de la Fédération professionnelle des journalistes du Québec peut être utilisée à titre de référence (http://www.fpjq.org).

L’écriture journalistique

L’objet du journalisme est de rapporter le plus clairement possible les événements du jour. Pour ce faire, le journaliste s’entretient avec les acteurs de l’actualité, qui sont dans le cas d’une simONU nos délégués en herbe puis les officiers de comité. Il rapporte leurs dires dans le contexte de la discussion et ne veut pas les paraphraser outre mesure.

Un éditorial critique les actions des délégués ou la politique d’un pays en particulier. Ce texte d’opinion est en quelque sorte le phare d’une publication, en ce sens qu’il donne une « personnalité » à celle-ci. Un éditorial est fondé sur des arguments qui défendent le point de vue du journal par rapport à l’objet de sa critique. Un éditorial se doit d’être concis et incisif et est tout le contraire d’une description en long et en large que l’on retrouve habituellement dans un article proprement journalistique. Dans l’éditorial, le sujet traité est sous-entendu connu du lecteur, ainsi il n’est pas nécessaire de procéder de manière à lui expliquer la situation de base.

La ligne de pensée du journal est décidée par le rédacteur en chef, en accord avec les souhaits de l’équipe de journalistes. Les journalistes se réunissent avant les sessions de comité pour déterminer les responsabilités des membres de l’équipe.

Fonctionnement interne du journal

Le rédacteur en chef et ses assistants au sein de l’équipe de rédaction révisent les articles avant chaque parution. Le rédacteur en chef a droit de regard sur la mise en pages du journal. Il veille à ce que les titres donnés aux textes reflètent l’idée générale véhiculée.

Pour simplifier sa tâche, le journaliste se prépare en vue d’un seul comité qu’il aura à couvrir lors de la simulation. L’écriture du texte est faite immédiatement suivant la session de comité, étant donné que les délais de temps sont relativement courts entre chaque parution.

Au niveau de la mise en pages, il est fortement suggéré qu’un modèle soit déterminé préalablement à la simulation pour permettre à l’équipe du journal de se concentrer sur le contenu et non le contenant. Ce modèle comprend l’organisation des pages, le type de chroniques que l’on voudrait instituer et les polices à utiliser. Cette liste n’est pas exhaustive.

Le journal au sein de la simulation de l’ONU

Le journal est dépendant du contexte de la simulation. Les journalistes ne peuvent pas ajouter d’eux-mêmes de nouveaux éléments à la simulation mais peuvent provoquer une réponse au sein des travaux de comités. L’information que traite le journal provient des comités simulés, ainsi que de communiqués émis par le comité de crise. Le journal peut servir d’outil dans l’élaboration de situations de crise. Dans ce cas-là, l’initiative revient au comité de crise et non à l’équipe de rédaction du journal.

Le journal prend toute son importance par son caractère de juge impartial des événements quotidiens. Dans la réalité, les médias œuvrent comme chien de garde du pouvoir. Les politiciens que sont nos ambassadeurs représentent les citoyens de leur pays. Ils se doivent donc de leur rendre des comptes, et ce, en partie par la présence immédiate des médias qui surveillent leurs moindres gestes.

Également, cette fois-ci dans le cadre seulement d’une simulation, le journal permet aux participants de la simulation de voir leurs efforts immortalisés sur papier. D’un point de vue moins mégalomaniaque, un journal est un outil indispensable pour conserver l’esprit de la simulation en obligeant les délégués à penser que la simulation se déroule également à l’extérieur de sessions d comité. 

Idéalement, une édition devrait paraître pour chacune des sessions de comité. Lorsque cela n’est pas possible, soit par contrainte de temps ou d’argent, il devrait au moins y avoir une parution par journée de simulation. Le journal est bien entendu distribué à tous les délégués présents et aux officiers présidant les comités. 

Préparation en vue du SimONU Québec

Chaque journaliste sera assigné en temps et lieu à un des comités simulé. Ce comité sera la responsabilité du journaliste alors qu’il devra écrire au moins un article par journée. Outre ces responsabilités, les journalistes peuvent écrire sur les autres comités et sur des faits divers de la simulation (e.g. la bouffe de la cafétéria). Le Secrétariat vous suggère d’écrire des articles en avance parce que votre horaire du temps sera très serré lors de la simulation.

Il est également conseillé aux aspirants journalistes de se familiariser avec les sujets qui seront abordés lors de la simulation. Le Secrétariat a fait parvenir les documents concernant les comités choisis par la délégation de votre établissement scolaire. Ces mémorandums explicatifs de comité seront disponibles sur le site Internet de SimONU Québec d’ici le Nouvel An. Il existe trois thèmes à l’ordre du jour par comité, et ceux-ci seront traités selon ce que les délégués décideront. De plus, des événements inattendus surviendront au cours de la simulation.

Il est fortement suggéré aux journalistes de l’Onusien de lire quelques publications « internationales » telles le Monde Diplomatique ou bien le Courrier International afin d’en savoir davantage sur le traitement accordé aux événements de la politique internationale. L’important n’est pas d’avoir beaucoup de connaissances générales en politique, mais bien d’avoir la capacité d’analyser et de cerner les enjeux dans un débat qui a cours.

